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Revoir les frontières du Kosovo: l'idée fait peur ... et prend corps
BALKANS Le scénario est évoqué à demi-mot à Belgrade et Pristina, pour débloquer la négociation d'une normalisation des relations

C'est la « guerre », entre le père Sava
Jan.iic, l'une des plus hautes autori-

tés de l'Eglise serbe orthodoxe au Koso-
vo, et le président de son ex-mère patrie,
Aleksandar Vucic. Le supérieur du mo-
nastère Decani, près de Pee, où il vit re-
clus sous bonne garde des forces de
l'Otan, a confirmé cette semaine son sta-
tut de «cybermoine»: hyperactif sur
1'witter et Facebook.
D'ordinaire bonhomme, le religieux

qui ne manque jamais d'accueillir ses vi-
siteurs avec un petit verre de raki, quelle
que soit l'heure, a tiré à boulets rouges
contre le président serbe et les médias
progouvemementaux à Belgrade, pas
loin d'accuser l'ecclésiastique de trai-
trise. C'est que le pèrcSavas'opposeviru-
lemment à l'idée, évoquée à Belgrade,
d'une partition du Kosovo. Ce redécou-
page des frontières verrait la Serbie« ré-
cupérer» le nord de son ex-province au-
toproclamée indépendante en 2008,
cette partie du Kosovo encore majoritai-
rement peuplée de Serbes ...

«Après des unnùf! dl' nettoyage eth-
nique dans lesBulkans l'lIa reeol/figura-
tion de l'e;r-Yougoûavie en entités etlmi-
quement pures, if y Il 111l1I0uveau danger
d'un accord sl/r un échange de territoil'e,~
qui nesemitrieTI d'autre que le parachè-
vement de la purification ethnique au
Kosovo », a tweeœ lundi le père Sava. Et
d'interpeller l'Union européenne et les
Etats-Unis: «No mOTe! »
Si une bonne partie des quelque

120.000 Serbes au Kosovo (moins de
10% de la population totale) vivent au
nord du pays à majorité albanaise,
beaucoup d'autres sont disséminés dans
des« enclaves» dans le reste du pays, au
sud de la ville divisée de Mitrovica, où
lesAlbanais fOffilent l'écrasante majori-
té. Et la plupart des monastères ortho-
doxes, un « trésor» pour les Serbes, ne
se trouvent pas au nord.
Revoir les frontières .? Ce tabou long-

temps absolu dans la poudrière des Bal-

kans est devenu la saga diplomatique de
l'été. Rien n'est clair. Et encore moins dé-
cidé. Mais de petites phrases imprécises
en ballons d'essai, l'idée qui fait peur ...
semble prendre corps.
Depuis leur dernier tête-à-tête à

Bmxelles sous les auspices de lUE, le 18
juillet, le président Vucic et son homo-
logue kosovar Hashim Thaci se ré-
pandent en commentaires. Les delLl(
pays doivent s'entendre sur une déclara-
tion juridiquement contraignante pour
normaliser leurs relations houleuses de-
puis la guerre de 1998-99. C'est la condi-
tion sine qua non en vue de leur intégra-
tion dans l'Union, un objectif straté-

gique officiel tant pour Belgrade que
pour Pristina. La reconnaissance du Ko-
sovo par la Serbie, qui s'y refuse toujours
- avec le soutien de la Russie -, est au
eœur de ce débat. Vudc se rendra au Ko-
sovo le 9 septembre, tandis que le bras
diplomatique de rUE prévoit une reprise
des pourparlers entre les delL'(leaders à
Bruxelles « début septembre ».

L'idée d'une « partition» du Kosovo a
ainsi fleuri à Belgrade, pour sortir la né-
gociation sur la normalisation des rela-
tions de l'impasse. Fin juillet, le pré-
sident Vuci déclarait: « TOI/f! le,ç Serbe,ç
savent qu'ils ont perdu leKo.çmm mllisje
fèrai tout ce qui e$1en mon pouvoir pOllr

regagner ee qlli peut être retrmrni (à la
Serbie) et jàire ainsi en sorle que les
choses ne .çetraruiforment pas en défaite
l'ampUte 011nI perte complète. » La se-
maine dernière, Aleksandar Vucic lais-
sait entendre que seul un Kosovo avec
des «frontières propres» pourrait un
jour être reconnu par Belgrade.
A Pristina, Hashim Thaci n'est pas en

reste. Le président du Kosovo est parti
en campagne pour « récupérer »les val-
lées àmajorité albanaise dans le sud dl.'la
Serbie, autour de la municipalité de Pre-
sevo. C'est le souhait de ces populations,
défend Thaci. En contrepartie, le pré-
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sident kosovar a exclu une « partition,
un échange de lerritoires 01/ une a ulollo-
mie pour les Serbes» au nord du Kosovo.
Thaci plaide cependant pour line « cor-
rection desfnmtières », comme possible
élément d'un compromis avec Belgrade.
De son côté, le vice-Premier ministre

Hoxhll:i a déjà dit que s'il n'y avait plus de
« ligne l'ouge» dans la négociation avec
Belgrade, il devrait en être de même
pour les relations du Kosovo avec son
voisin du sud: l'Albanie - relançant ainsi
le spectre de la « Grande Albanie », face
à la « Grande Serbie ». En Macédoine,
on redoute lm effet domino, où vivent
d'importantes minorités albanaises. En
Bosnie-Herzégovine, Milorad Dodik, le

président de l'entité serbe, la Republika
Sprska. rêve de larguer les amarres. Et
voilà qui donnerait aussi des arguments
au Kremlin, qui redessine les frontières
en Ukraine, en Géorgie et en Moldavie.
Bref, ouvrir la boîte de Pandore a de

quoi inquiéter, dans une région où même
deux pays membres de J'UE (Croatie et
Slovénie) n'ont p:L'lrésolu leur différend
frontalier. Une trentaine d'ONG, serbes
et kosovares, ont ainsi alerté la cheffe de
la diplomatie Mogherini contre le risque
de « réacti071 en chaîne ».

« Un h:hange dl' territoÎrt'1l (.,.)
nt>Be1'ait rien d'aum que Il' par-
achètteme-nt dl' la purification
ethnique au Ko6ovo» LE PERE SAVA

Jusqu'ici, seule la chancelière Merkel a
clairement condamné toute modifica"
tion des frontières - Londres et Paris se-
raient sur la même ligne. Mais l'ambas-
sadeur US au Kosovo est resté plus éva-
sif. Et du côté de la Commission euro-
péenne, on estime vajl;l1ement que ce
sont « le..~parties qui dqfinisscnt h' ter-
rain d'entenle pour lin COllf!l'1lteme/lt
mutileZ ». Une manière de ne pas tuer
dans l'œuf tout scénario qui pemlettrait
de sortir de l'impasse ?
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